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LES DIX COMMANDEMENS DU
GENDRE

La belle-mère a loreras
Et aim-ras parfaitement.
En ton logis l'installeras
Comme chef du gouvernement.
Au théâtre l'escorteras
Quand elle sera son agi émeut.
Pipe et cognac tu quitteras
A sou premier commandement.
Eu tout lieu tu défendras
Les belles-mères vaillamment.
A tes amis renonceras
S'ils les dénigrent méchamment.
A la bourse nîe toucheras
Sans son ordre on consentement
Tous ses désirs accompliras
S.ans murmurer.., et vivement.
A sasfête tui n'oublieras
Le bouquet ni le compliment.
Le jour de la noce apprendras
Ces vingt vers soigneusement.

USAGES ET COUTUMES

LE DÉJEUNER

Ce rpasmatnalse î-ed odiîaiîe es jambons, un grand couteaut à longiCe rpas atinl s pi-nd odinare-pointe affilpýe est requisý, îoîî' le gibiement en famille. On n'invite guère les et la volaille, couteau cour't et mlincigens à dé.jeunei', sauf à la campagne, On a un couver-t à découper- spécioparce que cette réception ferait perdreporlpisnq'lfubenrnd
trop de temps aux hôtes et aux invi- garedlie psn,équiqfutbenrendtés, et qu'elle laisserait un vide désa-gaddenpsdéhqeî-
gréable aux maîtres de la m-tison après - ANSiile départ des convives. Enfin, il 64 _______
difficile de s'y pr-éparer aussi býen que
pour un dinei-. Mais un mari ramènme CONNAISSANCES UTILESsouvent à sa femme un ou deux amis
qu'il a invités à partager son prei-cer
repas, il est donc bon de contiaitre Yoyent d'arrêter- les 8 orais.
quelques unes des r-ègles qui régissent ari-éte les hémorragies, qu'ecbes p'ovicil
le déjeuner-.lient de blessur-es, ou de l'action de

On peut placer sui' la table priesque sangsues. en appliquant soit du papie
tous les mets qui compo-sent le menu ;trempéè dans led vindigre, soit de l'aiml
le dessert y est aussi déposé d'avance. dou humecté d'eau-de-vie, ou enfin di
(in ne ser't que dles viandes rôties froides, la toile d'araignée très épanisse.

ougrillées, ou cuite à~ la poêle ou su'- le Les plumes d acier.-Uiîe excellent(pat. Jamais de viand--s en ragoûts. chose pour essuyer les plunmets d'acierBeaucoup de hioi-s-d'oeuvric. Des pois- c'est uic morce-au de patate crue. Ce.-grillés ou à 1 t poêle. Pas de i>âisseries coulement régulice- de l'etîuî-e sur-hichaudes. Les fritures d'entremets et plume.
uepar-tie des légumes, ceux qui se

mnangent froids particulieremettsomît ad- Taches de rouille ou d'encre ?-ésis/animsau déjeuner. au sel doseille.-..Pour enlever- ces taLcouvert est le même, à lieu (le chles, qui paraissent indélébiles, il fautcoepiéès, que celui d'Un dineî-. Et, à préparer une dissolution (le sel d'ét'aincepropos, j ai oublié d'indiquer- que la (proto-cli-ui'e dans une très petitelaedu couteau est suppor-tée par un quantité d'44au; mouiller avec cette su-porte-couteau en cristal assorti à la ver'- lution les tiraces des taches, ensuite builerie, ou en faence ou en porcelaine, mecteî- au sel d'oseille ,frottez de iou-s'associant au service de table. Les veau l'étoffe bur elle-mêlme pendantjours ou l'onmnange des oeulii à la coque, quelques iiîîtaits.-.Le 1éultat est im-oin peut avoir en guise de surtout, uemienédiat. Finialemejît, On s4voîinle et oi]jolie cor-beille en vannierie ouatée, capi- ilice.
tonnée, dans laquelle les oetifs sonît te-
nus chaudement sous une éléganîte cou- Rendr-e les chaussures iiiipeermduéblesr.verture brodée ou au crochet et don- -Comîosition pîour' rendie les chaèus-
blée, sures impermeables à l'eau.

Les coquetiers rangés sui- un plateau Sui---------------------.......250 gi'.avec les petites cuillères font piendanlt Saindoux-----------------.....125 
'aux tasses à thé ou à chocolat disposées C'ii'e-jauîî10----------------....65a issi sur un plateau, à moins que les hluile d'olive................ 65

domestiques n'appom'ient ces tasses à Essence de térébenthîinîe.... 6â
chaque convive vers la fitn du repas. Faites iîîcotm'por-eî ce naiièi-os à feuDans tous les cas, à déjeuner', C'est la doux ; p~our- appliquer- cette conliposi.inaitresse de la maison qui ser-t le thé, tion sur les clhaus,,imu-es, il tant la taillele chocolat ou le café, qui se prend à fondie et l'étendr'e. avec uit pinceau ontable. Les, domestiques présentent alors une piatte dle lièvr'e dont les ong es ontle sucre, en apportant les tasses. C'est été coup-ýs. Le cuit- ainsi encduit est ini-à table également qu'on offr-e les hi- permîéable à l'eau.
q neurs.

Après le déjeuner,, on n li eut guère Nettoyage du ling.ee salis savot.-Uiloccuper. le temps que par- la conver'sa- blanchisseur des encvir'ons de Pairis ation. Si on habite la campagne, onn a la trouvé un moyen fort inigénieux de net.ressource dles jai-diîîs, des excur'sions et toyel' le linge sans savon. Cet irîd us4-des, jeux de plein ait'. triel ne se sert ni de snude, iii de chlo-Ce chapitie étant assez court. nous ruî-e, et remplace tous ces; ingrédientsY Parlerons un lieu de la dis-ection des par' des ponim s dle terries cuite à 1 eauviandes, à ['intention de ceux qui n'ont dont il flotte le linge.P.as de découpeir. On dit, l'art de dé- Ce procédé au moins curieux, est. lia-CouPer et ce n'est pas exagér'é. Une r'ait-il bien supér'ieur' à ceux employé-ivolaille ou une pièce de viande bien jusqu'à ce j')u1', et les toiles, cotons, laitt'anckdJe fait pluâ de pr-ofit, garde une nes et soies les pîlus souillés, nettoyésPluls belle appar-ence, offre un aspect par ce moyen, deviennent d'une puretéPlui propre.- que la lessive peut à peine atteindr'e:Nibu blioiîs pas. pour- commencer, Unie il a, en outr'e, l'avantage de per-mettr'el>ebite recounînandatioti qui a son im- de se passer' de b)rosses et de se servit'
- Portance, pour- le cas où 1 on serait d'eau de puits.

ue Jean, as-tu déjà as,-iâtté à une exécution-
er publique ? "l " Tlu sais bien q Jeoi
.. puisque iouï étions à une iiocei.eil y a

ul tlroisjou-s!"
-e-Calinlo avait reçu une canne à sul-

canîce tc-op granîde pour' lui, il la rogna
de la pomme. 6- Pour-quoi, lui demanda.
t-on1, 1nel'avoir' las plutôt î'oguéfi de
bas ? IlIlMai!î c'était du haut qu'eiloe 
nuisait 1Il"

iit -Pni- la pr-enmièr-e fois dans la pro
-ic de Québec, une femme a été ad-

mise àlétule de la médecine, apr-és des
examens subis à l'Université-L.avaI.-
Cette femmcîe s'apjpelle Mlle Octavia
(jiace hitcliîe. De tous les can îdidats.

ec '#.st el.e qui a obtenu le plus gr'and
nombr-e de points. IA Céleri Composé de Pain., ce fameux toniquepour les nerfs est îiresqu'un spécifique pour dee -Un mor-ceau dle ter-re contîenanîtun tels désordres de l'économie, et par son grand

-' nilloîîd'ac-esdan lecomt d'î-os -pouvoir à réprimer les dérangements du fois, desl' tioonbaue viens'êîl endumtéit îîîîî -intestins et des ureins, il cilasse tous les malaise&took Mane.vien d'trevend unmilparticuliers au vieil age. Toutes les vieilles per-hou d piati-e. Late d velte ~ sonues trouveunt que c'est un stimulant énergiquelio tie2,pites. Ltt evnecn qui donne appétit ut liitc la digestion.

En vente chez les pharmaciens. $1.00 la boss--Plus (le trois cenits famille-s catin. teille, G pour $5.Ü0o. E uvoyez pour un journal det dietiies-fri'aiçnise-s sonît actuellemenît 158inweboùvous verrez pluieurs témoignages de la1)»0 prtde prousievueildblsu gu ut. tablies à Toronto, cap itale le la bou ersns eutLclreuslg e déie tâé ut viiice d'Onutar-io. Cette colonie est déjà aCim oijs eldeaassez flou lssaiite pou r avoir les moyeni-
B d*achetei' au lp-ix le ýquinze miille piaâ- WELLRICHIARDSON C& u1*ties, l'ancienne église prîesbytér-iene

qui scia désormais consacrée au culte MLONTFAL, P. ~
-catholique.

t1Ilinitér'essera lientétre nos lecteur-s
de bavoir- conmbienm de conîbustible brûle
utie locomotive. Cela dépend uni lieu
dle la qualité du combustible, de l'on-
vî'age accompli, de 1 vitesse et du ca-
î'actèî-e du chemin de fer. Sur un tr'ain
de fret, la consommiationm moyenne elst
d'une livre et demie de charbon par-
chai' par' mille. Sur les trains à passa-
geî's, les chars sont plus lourds et la vi
tesse plus granmde, et la consommnation
de char-bon est plus considér-able. Un -
train de fret de 30 chars, avec une vi-
tesse de 30 milles à l'heure, brûlera eîî.
vit-on 1200 livres de char'bon à l'heur-e.

LE PtE3tIER PARAP-LUIE. - Voici coin-
ment un journal suisse raconte l'appa-
rition du pi'emierpa-apluie au commen-.
cement de l'année 1760: Un blanchis-
seul- du nom de Tanner reçut d'un Voc-evrtbeJ E .Rcctivnami à Paîris un cadeau merveilleux. Voici leoritale J.tK. P. acicinv esn-C'étuaitroniétairenetmanufacmacheind msnceC'éaitunegignteqiemacinemuiel lb sRomédes 8Suvages, 1434, rue Notre-d'un umcanisme qui le memplissait d'é. Daie, à l'enseigne du sauvage.tonîîement, cai-jainais on n'avait vu à Mnra,9miHérisan un appareil aussi ilîgénueux. CRIICTM Mi OUiitiéalje cemai.iQuand le dimanche il faisait vilain qC endFIat. mois'aié é. e duertifitemps un domtestique de Tanner, en qepnat6mi 'iéémld 'n émangeaison et darthes aux bras d'une souf-habits de fête, était char'gé de i-o'tii france terrible, j'ai été gutm'i par les remèdesavec le parapluie ; tout d'abor-d C'était de J. E. P. Racicot, proprietaire et fabricantle landanîmaîîn Schiei-s (landammnanu de remèdes sauvage, dans l'espace de trois se.ou pm'é ident du pays) qu'on allait cher-- maies, au No. 143 4, rue IN otre-Dame, à l'en -chet' chez lui pouri e conduir-e solennel- seigne du sauvage.
lement à l'égliae, en présence d"une AlITnuR LA£aiÈttkE yo~~efoule émerveillée. Le domestique al- No 11, 8-tenCta tj~.fait ensuite cher'cher le pasteur qui de- 'Vous trouverez les mêmes remèdes su Novait infficieî-; puis c'était le tour' du 25, rue Saint-Joseph, QuébecI et au No 9, ruepropr-iétaire de la mnaqhine. Dupont, Sherbrooe.

obligé de veiller aux détails, dont les
domestiques de haut style peuvent seuls CIIOSES ET AUTRES
nous décharger. Le gigot, qu'il provien-
ne d'un chevreuil, d'un mouton ou d'un
agneau, et le jambon, sont toujours pla- -1l y a actuellement plus de 471000cés de façon que leur manche soit personnes aux Etats-Unis dont lâà.e dé-à la gauche du maître de la maison, passe cent anls.
qu'il découpe ou même qu'on alpporte -Un électricieni français prétendle plat devant loi, pour un instant seu- qu'il ser-a bientôt possible, avec l'élec-lement. On met au manche du jambon tiié epour e rgsd otune manchette étoffée, en papier dé- nrt rctidelprtourtdsoragnedsierto.
coupé, blanc, bleu. céleste ou rose teiînrentu l nl éieadre, cette manchette est fixée à l'aide -Pour iettoyer radicalemnent unede rubans-faveurs assortis. bouteille, il sufit, pendant cinq minutes,

On donnîe des manchettes pareilles, de parler l'allemand dans le goulot.mais plus petites. aux manches le cô Essayez plutôt I...
telettes, aux j .mbes de poulet, dindon, -1l se fabrique quotidiennemîenît 77 -etc. 000,000 épingle-s dans les niinuiàctur-esL-i dind rn, l'oie (mets d'intimité ),le d'épingles d'Angleterre, France, Hl-poulet, le canard, les perdreaux, les lande et.Allemagne.
cailles sont servii couchés sur- le dos,
lestoniac en dessus. On dresse d'une -Le deinier ar'ticle en l'at de nou-nmanière tout oi osée le 1i-ývre, le lapin, veauté en. Angleterr'e est une canniele cochon de lait (lorsqu'ils sonît entier-s). ilont l'ittéî-ieur est cr-eux, et pouvanit

Le siège dudécoupeur doit être assez concenir (le huit à neuf cigares.
élevé pour lui donner pduî de foi-ce et -netm u et né u id'adresse. les plats seront de diiînen- -gnobestie u elaitten ée leuisoîvi2-i
sions bien comprise-s pour la taille des 001,uoo gal lonis de vin. La productionîpièces ou des bêtes à découper-. Si faire dje'1887 a été de 17 millionsi de gallons.se peut, ils sont placés de façon à avoir -I
les pieds de la table pour support. Pour. -Entr'e vieux garçons: Dis doîîc,

Lots à bâAtir "a vendre
inq nmagnifiques lots à bâtir, de 25 M 95
pidsur la rue Saint-Denis, cjin de la rue

Viachelle. Conditions faciles. S'adresser à
Berthiaumne & Sabourin, 30, rue St-Gabriel,
M1ontréal.

VICTOR ROY,
ARCHsIITECTE

No 28, ru. Saint- JacQues, Miontréal

iux Vieilles Personnes!

chez les personnes A cées le sysitéme nerveux est
affaibii -t il est absolument nécessaire de lui don-ver la forces requise. Un de nosécrivains de la pro-
fession i-dicile d sa pI 'us en renomnmée, en parlantle la douuuaîion des rhumatismnes chez les vieil-lards, dit: Les douileurs variées, rhuîmatismales
vu autres dont se plaignent souvent les vieillardis
et qui matci elle men t troublent leur bipni-tptre ný,sont quieas ot.>;-queuuce lu imauvais érat dcc neifs-"l
('t-lapiarle uet- oi; le nueédicaiienut qu*ii faut aux
lersoun .su a"e-s est un tonique puissant pour lesnerfs. Ces personnes soit ffreti t du 'h'ustipaion. deilattuosite. d'i tourdisse,,,euts, de diarrhée, d'indi-
gestion, diuran ns IO, e évrutigie, ett., etc.
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